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Déccmbre 1787

qa'il pottuait aalir été dégradé " de /'is/e d'York Qù dlnt nous étiorc éloignés
d'enuiron cent /ieues, il fat nangé à ma table apreté en salmi et ir n'étoit
guerre mei/leur que /es requins; à ruesare q//e txuus auan{am€s dans /'lteruispltere
.Sad, /es foux, /es fregatles, /es ltirondelles de mer, et /es pailles en culs
ua/oient autour des batiraerc et nous /es primes pour /es auanls coureurs de
qae/qae isle qae noas aaiant [/a plus] extrême impatience de rencontrer; noas
mtrrmarions de la fatalité qai naus auoit fait parcourir depuis notre départ
da Kamtschat,ëa ane laussil longae ligne sans faire /a plru petite découuerte.

Let oiseaax dont la quantité deaint inombrable /orsqae nlus ellmer alleint /es

qaatre dégrés de latitade sad now donnoient a chaque instant /'espoir de ren-
cotttrer rytelqae tene, mais qaoique /'ltorisort fat de /a plus uaste étendae
rien ne s'offroit à notre uae. l{oasfaitions à la uérité pen de chernin; les brises
cerrerent lorsques nous ifumes par /es deux dégrés de latitade Sud et il leur
slrccéda det uentt lrés foiblu du llord au o.ll.o. auec lesquels na/./§ nlllr
ti/eaar;es //n peu dans I'Est par ce qae je taignoit d'être porlé soas /e aenls
des isles des Amis; pendant ces calmes now primes qaelques requins que
noas prefferiofiî altx uiandes salées et nous luames des oiseattx de mer q/./e nut/.f
t7ldngeaî/es en sa/zti et qui quoique trés maigres et d'an ga/./t et d'une oder,tr
de poisson insuportable nous parurent (dans la disefie I I où nous nous trouuians)

Preiqu€ attsi bons que des bécastes : les gaelites noiret ou abso/ument blancltet 
,en)

mnt partictrliéres à la L[er da Sud, et je n'en ai jamais a?per{a dans /'Occéan
,,hlantiç1tte. l{aut en auons beaacoup plus tuées qae de foax el defregaltes, el/es b

toktient en si grande quantité autour de nos baliments surtout pendanl /a nait
que nztl.î étions assaurdis du bruit qa'el/es faisoient et on auoil de la peine à
sttiare ane canuersation sur /e gai/lard, lrainsil nos chasses qui étoient assès

hettreuses nous uangeoient de /eurs cria//eries, et txl/,/s procaroient an aliment
strpportable, mais e//u disparurent lorsque n0/ts el.tnlei dépassé /e sixiéme
dégré. Les aents du Nord-Ouest au Ouest, qui auoient commencé uers /e

7"*" degré de /atitude Sud, mais trés foibles et fort clairs regnerent a/ors
intperienseruenl et ne cetserent qae par les rz dégrés, ufie grls.te houle du ouest
rendoi t notre nauigation exlrenementfatigaanle, nos cordages pourris par /'humi-
dité ll de la Côte de Tartarie cassoient à chaque instant, et nous ne les rem-
placions qtt'a /a derniere extrenilé, par /a crainte d'en manqr,ter; /es grains,
les orages, /a p/rg,e noas accompagnerent constamentjasques par les ro dégrfu So
minates, qtle nzus atteignimes le deax decembre. Les aents salts cesser d'être à
l'oaesl deuinrent pltts moderés et trés clairs; nous fmes des obseruations de dis-
tance quiredresserent t l'erreur de nos montres; depuis notre départ du Kant-
schal,ka el/et paroisnient auoir retardé de cincl minutes de temps, ou d'an dégré
qainTe minutes dont elles donnoient ane /ongilude plas orienlale; nour passataes
riuanl nos longitades abtenaes par des distances de la lune au solei/ qui étaient
de r89 dëgrés Sl ninutes à /'orient de Paris d, precisément sur le point assigné
aax is/es du Danger de Biron car nzaî étions par /eur latitude et comme noas
n'apperçaruet atlcune terre n'1 le plas petit indice qa'il1en eut une à notre
proximité il est éuidenr qu'il faat arigner à ces isles ane aatre longitade, le
comodor BironQu), n'a1ant nauigué que d'aprtis /et tnetltodes fautiues de

l'esliruel le lendenain l decembre nous étions par rt dégrû y minutes de

latitude ll et t89 de longitwde saiuanl nos f f diltances, préciæment rur le paral-
/e/e de lisle de la Belle nation de puirosQu) et iln dégré plas à I'Est,. j'aarois
lbeaucoup) uoulu coarir qaelques dégrés dans /'Ouett pour la rencontrer mais
les uents uenoient direflemeat de cette partie. Cette isle étoil placée d'une
manirire lrap incertaine poar /a chercber aaec des uents aasi contrairet, et je
crus' deaoir profter de ces aents d'Ouest poar atteindre le paralle/e det islet
des ltauigatears de Bougainuille o') qui sonl une décoauerte uralement fran-
çaise, el ot) noas poauions noasfater de noas procarer quelques rafraichissements
dont nas santés cantmençoient a aaoir /e plas grand besoin r I nous eumes

De la baie d'Avatcha... 43,

â « deux requins qui fournirent... qui
paraissait très-fatigué; nous pensâmes
qu'il pouvait venir »

/ de vivres frais /

b « ce11es-ci »

/ constante que nous avions éprouvée
pendant notre navigation /

c « reétiâèrent »

d « dont le résultat était de rTod 7'
de longitude occidentale »

/ Sud / / observations de /
e « mais ies vents soufflaient direc-

tement... et l'î1e est placée d'une manière
trop incertaine pour 1a cherchet en
louvoyant : je crus donc »

r « qui sont une découverte des

Français, et or) oous pouvions espérer
de trouver quelques rafraîchissemens
dont nous avions grand besoin. »
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2.8. La longitude de Lapérouse était de r7ro. La plus
orientale des Nar.igateurs est Tau, latitude r4o r5,, ion_
gitude t7û 5o'.

29. La grande îIe est Tau, la petite esr Olosega et Ofu

- ces dernières sont très proches 1,une de l,rrt.. 
"tdonnent facilement i'impression qu,elles ne forment

qu'une île. Le canai est de ro km de largeur.

3o. La pointe du sud de Tau est Siufa,alele point. 11 v a
plusieurs villages sur la côte occidentale.

r74. Vue des îles Samoa ar.ec le raont Matafao

, 3r. Il serait impossible d'estimer l,ancienne population
de ces trois î1es qui forment le groupe de NIanua, mais de
nos jours elle atteint les 3 ooo habitants.

3 z. Probablement Ia poule d'eau , Porpbl,rio porphyyjt
samoenis Peale, dont le nom local est Maru'alii.

33. L'îlot en question est Nuu, qui est à peine détaché
de l'île d'Ofu.
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clnnlirsdnce de /a p/us lri€ftta/e " /e six décembre à trois heu"es après mitli {,a).
I'iou fmes route poar l'approclter jutqaes à onqe lteures tJu soi et nous noat
tinmes bord sur bord le resre de /a nuit; camme je me propotois t/'1 ruaui/ler
si j';t lrouuois une ancrage je passai par le rattal qui eit eitre /a grande et la
pelite isle qae ù1. de Boagainuille en) auoir laissé dans le sad, il est étroit et
n'agt/erre qu'une lieae de /argeur mais i/parroissoit sain et sans aacun clanger.
I'iaw étions dans la passe à nidi et noat 1, obseruames à un mille tle la côte
11 't Z' ll. La poinn du Sad de l'isle no,s rettoit alors au Satt 16 Ouest, ainsi
la pointe ruéridionnale de ceüe iile ett ituée par rq dégrés i minates ll let
sa longitude (ruiuant not ruonlret corrigées tle /a dffireucr"qrc oorc aaons lrouaé
le s décembre earre /es resa/tats de notre No. t9 et les tlistancet de /a /une au
n/ei/)'de r89f rsot.

Noas n'apper{umer atrcane piroque que lorsqae nous fumes dans re cana/,
nous auiont a/./ du uefit de /'is/e des habitatiotls el ilu grorrpe cortiderab/e

' d'Indiens a{ses etx rond.cour det cocotiers qui paroisoientjouii tnit lbeaucoap tl'f
éruytion du speflacle qbe n0/1§ /e,r donnionsb.Ils ne lancerent ll aucane pioqti
à la mer et ne nous suiuerenl pas le long du riuage; cette rerre d'enuirin deux
cents toises d'éleuation étlit trés escarpée et couuertejusqu'a /a cime d,arbres.
parmi lesquels on distingaait un ltrètf grand nombre de cocotiers, let maisons
ét,ient d peu pràs à ni côte d ou les insulaires respirent an air pltts remperé.
on distingaoit auprés qaelqaes petits déÿichés qai deuaient être plantés urais-
rcnblab/ement en patates ou en ignames mais en totalité cette iile parroixoit
peu abondaate e et dans toure autre partie de /a Mer du J'adje l'aurais crue
inhabitée; lnait) non errear eut été d'aurant plas grande qae nêrze llesl
deux petites is/et qai formoient le coté accidental dw canal par lequel nous
auions paré aaoient aussi /eurs habitants Gù, tx0/,/1 en uimes se dtitac/ter cirtq
piroques rlai sejoignirent à onqe autres, sorties de /'isle de /'Est lesquelles après
aaoir lourné plasieurs fois r nos deux batimenrs at)ec an lgrand) air de méfance
v ltaqarderent enfn a nous approcber et à former aueî /ta/./.î que/ques échanges
mais si peu coniderab/es qae nlils n'obtinmes qu'ane uingtaine de cocos et deux
poules wlranes bleuesG2). Ili étoient comme tow les iasalaires de la Mer du
.îd de matuaise foi dans /ear c,mnlerce et /orsqu'i/s auoienr reçu d'auance /e
prix de /ears cocos. il érlit rare qu'ils ne s'é/oignastent pas sans remettre /e
prix conuenue. ces aals étoient à la uerité d'une bien petire inportance et
qaelqaes coliers de rasades aaec des petits coapoas de drap rlilges ne aa/oient
gaerre /a peine d'être rric/amés : nous sondames p/asiears fois dans /e cana/,

lf ane ligne de cent brasses ne rapporta point de fond ll à moirc d'un ruille du
riaage. Noas continuames notre roale pour doabler une pointe derriere laqa'e//e
notts noasfationsh de trouuer abri, mais lis/e n'auoitpas la /argetr indiqaée
sar le plan de M. de Bougainuille, elle v terminoit au contraire en pointe et
son pltrs grand diametre est au plus d'une /ieue. lAinsif nous rrouuames la
briv de /'Est battant sur certe côte qui étoit berissée de recift er il noas fat
proaué q,'ott 1, chercboit enuain un moai//age,, nous dirigeames alorr notre
route en dehors da canal dant /e dessein de prolonger les deax isles de I'oaest
qai sont ensemble a peu près aussi contiderables qwe /a plas orienta/e ; wt canal
de moins de cent toises separe l'ane de I'autre, el /'on apperçoit a lear extreruité
occidentale un islot quej'aarois appelé an gros roclter 

,.3) 
§'il n'auoit lpasl été

couuert d'arbres, lmais) auant d'aaoir doublé les deux pointes nteridionaales
du cana/, noas restamet en calne p/a/ ba/otés par tnte assrls grorse ltoale qai rue

ft craindre d'aborder l'Astrolabe, heareusement qaelqaes foles brins noas
lirerent bientot de cette ituation désagréable et qui noa.r auoit fait faire asses

peu d'attention i à /a harang.rc d'un aienx Indien qai tenoit une branc/te de

kaaa à la main et pranonçoit an ditcours assù long. Noas saaiorc par la
lefittre des diferents ulJ/(tget que c'étoit un signe de paix, et en /ui jettant
quelqaes élofet nous lai repondimet par le ztot Tayo qai ueat dire ami dans

... âux iles Samoa $j

a « la plus orientale de cet archipel »

/ de latitude méridionale /
/ de latitude Sud /

b « que la vue de nos frégates leur
donnait »

I alors I

c « de grands arbres »

d « les maisons en sont bâties à peu
près a mi-cote; et dans cette position »

e « Nous remarquions auprès, quel-
ques terres défrichées.,, cette île paraît
peu fertile »

r « les pirogues, après avoir fait
plusieurs fois le tour de nos deux bâti-

s « Ces insulaires étaient, comme
tous ceux... sans avoir livré les objets
d'échange conrrenus »

I et I / quoique /

h « nous espérions trouver un abri »

1 « elle ne nous avait pas permis de
faire attention »
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34. La maladie déctite ici semble plutôt être l,éléphan-
tiasi s.

3 I. Il s'agit ici de la colombe multicolore des Samoas,
Ptilinoput peroasii perousii, probablement une jeune colombe,
dont le nom local est Manu/ua, car la tête de cet oiseau
acquiert plus tard un teint plus rouge.

t7J. Dessin de Piron représentant les habitants des îles Samoa,
tribus de Fanoa et de Fraskata, pro\renânt du ptemier voyage
de Dumont d'Urville.
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/'idiotbe de plusiears nations u des iiles de /a l,,[er du Sud, mais noas n'étions
pas encore assés exercris poar dittinguer b /es mots des uocabu/aires qae filas
aaiotts exlraits des Vol,ages de Cao,k.

Lorsque fi0/./.1 €/,/mes enfiru atteint /a brise noas fmes de /a aoile pou noas
rlcarter de la côte et sortir de la /isiére des ca/ntes. Toutes les piroqaes noas
aborderent alors ; elles marcltent généralement asÉs biea à la aoile mais lrès
mediocrement à /a pagay; ces axtbarcalions ne pourroient serair à det peuples
moins bons fidgetlr.r qt/€ ceax ci, e//es chaairent à cbaque instant et c cet éaene-

ttent /es surprend et les inquiete moins qae cheTnous la ch/ite d'an clta.peau,

i/s sotileaent la piroque sabtnergée sar /eurs épaules et apràs auoir uaidé l'eau
i/s 1, l"ss1rro, bien certairc d'auoir à recommencer cette opéraîion dans tnte

demie heare, l'équilibre étant presque auri dfficile à garder dans ces frê/es
batiruents que ll celui de nos uoltige/./ri silr /ettrs cordes. Cet insulaires sont
ginéra/ement grands, et leur taille mol,enne ma ]taru ll cinq pieds sept à ltuit
pouces. La cou/eur de leur peau est à peu prèt ce/le des Algeriens ou det autres
petQles de la côn de Barbarie, lears cbeueux étoient lgénéralemenff long et
retroucés sur /e somntet de la tete, leur phisiononie ma paru peu agréable;
je n'ai uu qae deax femmes dont les lraits n'auoient pas plus de délicatesse,
/a plusjeune à laqlelle on pouuoil suppow 18 ans aaoit un alcere affreax et
dégoatant sar ane janbe ; plasieurs des inta/aires auoient des plays conriderables,
et il seroit pasib/e qae cefat an îzmm€ficement de lépre, parce que j'ai reruar-
qaé ll deax ltommes dont les jambes ulcerées et atusi grlsier qae le corps ae

poauoient /aisser aucm doule sur /e genre de /eur ma/adie("n), ce/tx ci norc
ant approché auec crainte, mais sans armes, ff tauT dilîtltxce qu'ils sont austi
paisibles que les habirant des isles de la Société ou des Arnis. Noas croltions
auoir pris congé d'eux et nousJ auions peu de regret parce qu'ils noas auojenl
parw fort Pdltures 

d, mais la brise alant beaacoup ntoli dans l'apret midi
les nêmes piroques aaxqu'el/es se joignirent p/uieurs antres uinrent a deux
lieuet au large nous propoxr des notueaux échanget, elles aaoient élé à terre
en n0t/.1 quitlant et f f retournoient an peu plus richentent cltargéet que /a pre-
miere fois. I'Jous obtinmes l l a cette seconde cinq poales, plusietrs cariosilis
de /ears cottumes ", dix poules.rultanes, an petit cochon, mais surtoat /a p/as
charmante tourterel/e q/te fizas eassions ljamais) uue, el/e étoit b/anclte, sa

tête da plas beau uio/eî, ses ailes uertes et sa gairztpe semée de petites tâc/tes
rlages et blanches semb/ables à des feailles d'anemone Gs); c€ petiT animal
étlit ?riué, mangeoit dant la main et dans la boache, fson caraiTere et son

pluaage le rendoit digne d'être presenté à la Reine,] mais il n'éloit gaerre
uraissenblab/e de poauoir le conwraer jusqa'en Europe 0ù fill,ls n'auons pu
apporter qtre sa robe qai auoil perda r tout nn éc/at ; comrue /'Attro/abe nous

auoit to{ours precédé dans cette route, /es piroqaes aaoient taules commencé

à commercer aaec Mr lle Vicomtel de Lang/e qui auoit achelé des Indiens
deux chiens qui farent troaaés très bons.

paoiqae /es piroqaes de ces peaples s nient ltrèsl arlislemenl constraites
et qa'elles-farment une preuue de lhabilité de ces inrulairet à traaailler le bois,

notts n'auoasjaztais pu leurfaire accepter nat haches n'1 aucan inslrament de

fer letl ils prefferoient quelques grains de uere qui ne pouuoient /eur être
d'attcune iltililé à tzilt ce que nous lettr offrions en fer et en éta/fes ; ils noat ont
uendu an uase de boh rempli d'huille de coco, qai auoit absoh.tnent laforrue d'an
de not pols de terre et qa'wn oturier Européen n'aaroit jamais crtt pouuoir
exécttter qrle stlr /e tour h I /eurs cordes étoient rand€r et labto/atnentl tressées

comme lplusieurs del not chaines de montres I leurt nattes étoient très fnes
mais lears étofes inferieuret par la couleur et le litsa, a celles des Isles de

Paqrc.r ou des flsles) Sandwiclt, il paroit d'aillears qu'el/et runt fort rares
car lous ll énient abso/untent nads, et i/ ne nous en znt u€fidil qae deax piéces, ff
uorc éîions c€rtains de rencontrer p/at à /'Ouest tme is/e infiniment i plus

Iles Samoa $9

a « plusieurs peuples »

b « pour efltendre et prononcer dis-
tin&ement »

c «mais»

/ l'est /
I être I

/ parmi eux /

letl

d « Nous croyions qu'ils étaient partis
sans retouf, et leuf pauvreté apparente
ne nous laissait qu'un faible regret »

/ e1les /
/ des insulaires /
e « à cette reprise, plusieurs curio-

sités relatives à leurs costumes »

r « il n'était guère vraisemblable
qu'il pût arriver vivant en Europe :

en effer, sa mort ne nous permit que
de consetvet sa robe, qui perdit bientôt
tout son éc1at. »

s « de ces insulaires »

h « Ie façonner autrement que sut le
touf »

/ ces insuiaires /i « beaucoup »

/ Comme/
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3,6. Les frégates avaient âtteiflt i'île de Tutuila. Les noms
de I'archipel tels que Lapérouse les a compris sont totale-
ment mélangés, comme nous le verrons plus loin. La pointe
du nord-est de l'île est le câp NIatalula. Bougainville avait
contiflué sâ route vers le sud-ouest tandis que Lapérouse
va longer la côte nord,

37. 11 y a deux bons ports à Tutuila, tous deux sur la
côte sud, Pago Pago, aujourd'hui capitale des Samoas
américains, et Leone. Lapérouse a eu le malheur de suir.re
la côte nord qui est généralement abrupte et offre per-r

d'abris. Àujourd'hui encore, cette baie n'abrite que le
village de Fagasa.
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considcrab/e auprès de laqu'el/e nous poauions fllur fatter de trouuer au rnoias
wt abri : ti même il n'-y auoit lpaint) de port, nols remimes f f det obseruations
plas étendaes à notre arriuée dans cette rl/.ltre irle qui suiuant k plan de l,[. de

Boagainuille ne deuoit être séparée du dernier is/ot que nous auions par notre
traaers à l'entrée de la nait, que par un canal de huit lieues. Je ne ft que trois
0t/ q/tatre lieues à l'Oaest apres le coucher da solei/ et je patsai le reÿe de /a
nuil bord sur bord a petites uoiles; je fas très vrrpris aujaur de ne pas aoir la.

lerre sous /e uenl etje n'en eus cannoissance qa'a six heuret da matin parce
qtre le canal est infniment plas large que celri da plan qai m'auoit yrui de

guide letl il seroit a desirer que les cartes d'un uolage qui par l'exaflitude
de ses ôbyruations astronorziques, par l'étendue et l'importance de ses décon-

uertes ne le céde qa'à ceax u du Capitaine Cook, il seroit dis-je a desirer que

ces plans particuliers eurent été dressés auec plus de soin et vtr une plas grande

écbe/le.

l{attsn'ateignines lapointe da Nordde lir'le«6) ll qua cinq lteures du soir
et daas l'intention oa j'étois de clterclter an moail/age je fs signal a /'Astralabe
de serrer le uent afn de tenir bord sur bord pendant la nait dil aeilt de lisle,
et d'auoir toate lajoarnée du lenderuain pour en explorer let plas petits détdil§.
paoiqae à trois /ieues de tene, trois otr qualre piroques uinrent ce même soir à
bnrd, nous apporterent des co,:hons et des fruits qa'ils échangerent conlre des

rasades, ce qai nous donna /a meilleare opinion de la richesse de cetle isle. Le 9
aa matin je rapprochai la terre et nous la prolongeames à tne denie lieue de

distance; elle étoit enuironnée d'un recif de corail sur leque/ /a mer brisoit
auec ;ftrrear mais ce recif louchoit presque le riuage, et la côte .forntoit diffe-

rentes petitet ansses deuant lesquels on uoiltsiT des coupures b par oa pouaoiertt

passer les piroques et même uraissemblableïlent nls canots et clta/oupes; nous

apperceuions " des uilages nombreux aufoad de chaclu'une de ces petiles anses

d'ou il élzit.10rîi tute inambrable quantité de piraques cltargées de cocot, de

cocltont el d'atttres fruits qae noat échangions cantre des ueroteries ; cette

extrême abondance d aagmentoit le désir qae j'auais de nouiller. I'loas uoÿions I f
de.ç cascades d'eau qui tombaient du haul des rtontagtes au pied des uilages.

Tant de biens ne me rendoient pat dffici/e tur I'encrage, je f.s serrer la côte

de plus prés el a I heares altant trouué un banc I I de coqaillages pourries et de tràs

pen de corai/ à un mil/e du riuage par 1o brasses noasl /aissames tomber /'ancre

rtais rtous fumes balotés par t/ne ltoule très forte qai portoit à lerre qaciqae

le uettt uint de /a côte ("'). l{ous mimet dans lirctant e nos canal.ç à /a mer

et ce merue jctur A,Ir lle Vicontel de Langle auec p/usieurt o.filciers et trois
canats armés des deax fregattes descendit au lprochainf uilage, où ils ftrrenl
reçus det lLabitans de la maniere la plas amicale, la nuit commençoit lorsqu'i/s
aborderent au riuage, /es Indiens allamerent an grandfeu ponr éc/airer l'assent-

bl,ie t, ih apporlerent det oiseaux, des cocbont, des Jiails et après an st'fotrr

d'ane /teure nos canots r€t0ilrneretxt à bord, cltacun paroissoit enchan/é de

l'acceni/e qu'i/ auoil reçn et nos seu/s regrets ér0ietxt de uoir nos uaisseaax

moai//és dans une aussi rtauuaise rade, au les fregates rouloient comme en p/eine

mer quoiqae nousfassions à l'abri des uents du l{ard au Sud par l'Est. Le
ca/nte lteull stffisoit paur fill,ts expoter au p/at grand danger" si ruos cables

éloient coapés, et i/ n';t aaoit aucune resizl.lr[se canlre une brise an penforte du

l{ord-Oaest par /'inpossibilité d'appareiller h. l{otts sauions par let relationt
des uo1'ageurs qai nous auoient précédés gae /es uettts a/isés sont pett constants

dant ces parages, qu'il ll est presqae aassi aisé de remonter à I'Est que de

descendre au Oaest ce qai facilite les grandes nauigation.r de ces peap/es soat le

uent 1 nottt aaions nous mêne fait l'épreuue de cette incowtance des uents, et

ceux da luert ne naw auoit quittés que par les douTe dégrés. Ces rerfleflians nte

f.rent passer urre très mauaaise nuit d'aatant qu'i/ rc formoit ttn orage uers le

Nord, d'oa /es aents sotrrflerent axèsÿrt i. if Heareasemertt /a briv de terre
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I à faire I

â « qu'aux yoyâges »

/ N{aouna /

b « des intervalles »

c « Nous découvrions »

d « ufle abondance aussi grande »

/ d'ailleurs /

/ composé /

e « aussitôt »

r « le lieu de débarquement »

s « de cet accueil »

h \IXt termine la phrase précédente
à rr pleine mer », rattlchant « quoique »

à la phrase suivante. I1 continue : « et
f impossibilité d'appareiller ne nous
laissait aucurie ressource contte une
brise »

lvl

i « avec assez de violence »

/ N'Iais /
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r76. Une aiguade Gtavute extraite du Volage de Lord Annn.
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préualat. Le soleil se /eua le plut beau porib/e ". Je fornai la retolution de
profter de la matinée poar recannoitre le pa1u, obrruei les habitans dans leurt
propres;t'oyrs, faire de l'eau, et appareiller dans l,apràs midi b, la prarleace
,_e 

_il0/,/.1 
perruetlant pas de passer wne vconde nuit dans un parei/ iouillage.

1'Ir fle vico,ttef de L'angle aaoit cornrue moi rroaué cet rrrr)g, tuopdangereux
P,ar J passer tne seconde n,it. Notu conuinmet qile n,aî appareii/eriois dans
/'.a!!s nidi nais c que la matinée qui énil fitietteseroiiimploÿelllàfaire
de /.'eau etf à trai_ter desfrrits et deicoc/tons. Dàs lapointe Ariirirrrijiroqr*
étoient au toar des deux fregates aaec roures nrtes de proaiiiaas qae'/r, irro-
/aires d ne uou/oient échanger qae runtre clet rassatlesj C'étoit f0,,, ,r* ,l*
diamants du p/us grand prix fetl ih dédaignoient nos hacrLes,'nos étoffet et
t,u.r ft,§ aatres arricles de traite; pendant qu'une partie de l'rqaipage anit
occapée à coutenir les Indiem er à faire le commerce auec eilx, /, irie implis-
soit not,ca-nott et chaloapes de faraillu uidet ÿour aler faire de /'eau, lerj nos
deux chalaupes arrtèes commandtîes par hti de cloîartt et colirei, celler
de /'Astrolabe par alrs de Monÿ el Belle-garrle partirett ll à cinq beuret tru
ntatin pour ane bale ékignée d'enuiron une /ieue et atx peil a/./ uefit, siruation
assàs commode parce qae nos canofu chargàs d'eau pouuoient reuenir a /a aoile
et grand largae. Je yiuh de Tràs près Mrs de Clonartl et Mantl,tlans ma
b-iscaluute et j'abordai au riuage en /7/etile tenps I I ; ntalhleareusement
Mr f/e viconttef de L'angle uoulut dans sou petit caiot oler se promener dans
ane seconde ansrc éloignée de nolre aipuade d,euuiron une lieue et ifte promeaade
d'ou il retorrna lal hord encbantéi transporté cle la beauté " du uilage qt,i/
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a Ici commence le chapitre xxrv
de i'édition NIÀI avec le sommaire
suivant : « Nlceurs, coutumes, arts et
usages des insulaires de N{aouna. 

-Contraste de ce pays riant et fertile
avec la férocité de ses habitans. 

- 
La

houle devient très-forte; nous sommes
conttaints d'appareiller. 

- 
N{. de Lan-

g1e, voulant faire de 1'eau, descend à
terre âvec quatre chaloupes armées. .-
11 est assassiné; onze personnes des
deux équipages éprouveot Ie même
sort. 

- 
Récit circonstancié de cet

événement. » Le début du chapitre
est modifié comme suit : « Le lende-
main, le lever du soleil m'annonça une
belle journée; je formai la résolution
d'en ptofiter »

b « ensuite »

" « avait aussi trouvé... pour y faire
un plus long séjour : il fut donc con-
venrl que nous âppâreillerions dans
l'après-midi, et »

/ en prrtie I

d « les insulaires avaient conduit
autour des deux frégrtes, cenr pirogues
remplies de différentes provisions qu'ils
ne voulaient échanger »

/ dans cette vue /

/ qu'eux /
e « voulut, avec son petit canot... et

cette promenade, d'o,) il revint enchanté,
tfansporté par la beauté »
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r77. Parure de trlle de chef des iles Samoa.

38. Cet incident a pu être plus sérieux que Lapérouse
ne f imaginait si f individu était un chef.
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aaoittitité a été ll /a caute de nos ntalheurs. L'ansrc uers laqu'elle notre bonne
étaile noas f,t heareusement diriger a la route de nos chalottper était lbe/le,l
grande, et commode; les cànots et cltaloteesl rettoient àfot à /a ruarée basse

a ane demie portée de pistoht du riuage, l'aigtade étoit belle etfacile. L[rs de

Clonard et L[onÿ établirent le meilleur ordre, une haJs 7, toldatu fut postée
entre /es Indiens et /e riuage, nous /es engdgeameî tous à s'asseoir sous /et coco-
tiers qui hordoient la côle à moins de I toises de disrances de nos chaloupes.
I/t étaient enuiran deux centr, et dant ce nombre beaucottp de ÿrtmes et
d'enfanhb, chacun auoit aaprés de soi des poules, des cochons, des pigeons, des
perraches, des frails et tous uouloient les aendre à la .fois, ce qui occasionnoit
an peti de confasion.

Les ÿntrues dont qaelqaet anes étoient lrù jolies ofroient aaec /eurs fraitr
et /etrrt poules leurs faueurc à tous ceax qai uoadroient leur donner des ras-

' sadet; bienlot elles traaerserent la hay des soldatu qai " les repoassoient lrop
foib/enett pour /es arrêter I /eurs maniéres étoient doacest lrl)res, et engageanles;
des Earopéens qui ontfait /e tour du monde, des Français sartlat n'ant point
d'arrues contre de parrei//es attaqaes, e//es perçerent les rangs, lz,s homrtes
s'approclterent, a/ort il1 eut un peu de confaion d, mais det Indiens ll arnés
de batans que nousprimes?lur des chefs, ll rétablirent l'ardre,.cbacaru retourna
à soa potte er /e marclté reczmnlefiîd à la lpluslgrande salisfatTion des uendeurs
et des achetettrs. Cependant i/ s'étoit passé une scene dans notre chaloupe qui
étoit ane aeritable hostilité ll qre je uoulut repri»ter idils efasion ,ti ing
lqaoiqael peat être att exemple ÿtt necessaire ?aar fen] inposer ll à ces

peup/es fqui paroissoient auoir pour aoas peu de conideralion par ce qu'i/s ne

connoitsoient pas l'efet de nos armes et que) lear taille de S pieds to a rr pouces,

/eurs membret fortement prononcés et dont /es proportions éloient co/ossa/es /eur

faisoient croire qw noas étions bien pea dangereux poar eax, lçluoiqa'il en

nit)je ne crils pdi deuoir lear apprendre à auoir ane meilleure opinion de nous

en rendant ce Indien uiflime de son insolence .; il étoit mortté sur /'arriere de

notre cbaloaÿe, ff s'étoit enparé d'un ntaillel et en auoit assené plusiears cottps

sttr les bras et le du de nos malelott. J'ordonnai à quatre des plus;t'orts ll de

s'rilattcer sur /ui et de le jetter à la mer, ce qaifat execaté sur /e champ. Les
antres insulaires parurrent i.mproauer /a conduite de /ear compatriote, /e calme

ÿtr enilerement refubli et pour acheuer de les ntaintenir dans celte heureuse

disposition je fs acheter I trois pigeons qai farent ldncés en /'air et tués à
coups de ;t'usil deuant /'assenzblée, ce qui parur /eur auoir inspiré s qaelque

crainteG'). J'attendois plus de ce yntiment qae de celai de la bienueillaace

dont /'homrte f f uuuage est rarement srcceptible.

Pendant que tout se passoit aaec la phs exrrême h tranquilité, qt/e nzs

futai//es se rerup/issoient d'eau,je crus pouuoir m'écarler d'enairan deax cents

p;ts ?zilr aler uisiler an ui/age charmant placé au milieu d'un bois d'arbres
cbargés de fruits et qu'on deuroit appeller tln uerger ; les maisons étoient p/acées

sttr /a circonference d'un cerc/e d'enairon tSo toises de diametre, donl /e cet.tre

létoit uuide etlÿrmoit une aasle place, tapittée de la plat belle uerdure, /es

arbres qui /'artbrageoiertt lainsi que /es maisons,l entreteuoient aae fraiclteur
déliciease, det fertnes, des enfans, des aieillards m'aaoient accompagté, ils
ru'engageoiettt tow à entrer dans lears ruaisons, ll étendoient les nates let p/us

fnes et les plus fraichet sur /e sal lqui étoit tous leurs toits) fornés par des

petits cailloax choisis et é/eués nr la lerre d'enairon deux pieds poar les

garantir de I'hnnidité; j'enlrai dans la plas belle carc qai uraissemhlablement

apartenoil au cltef et ma wrprise fat exlrente de uoir an uaste cabinet de h"eillis
attssi bien let mieuxf exécnté qn'aucau de ceax des enuirons de Paris. Le mei/-
leur archilefie ne donneroit 1 pas une coarbure pltrs élégante aux ldeux] extre-
mités de /'élipse qui terminoit cette cas€, rut rllng de co/onnes à cinq pieds de

dittance les anes det autret en.formoit /e poartour, ces colonnet n'étoient ff
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/ comme on le verra /
a « L'anse vers laquelle nous diri-

geâmes 1a route de nos chaloupes »
b « ceux-ci étaient environ deux cents,

et dans ce nombre, il v avait beaucoup
de femmes et d'enfans : nous les enga-
geâmes tous à s'âsseoir sous des coco-
tiers qui n'étaient qu'à huit toises de

distance de nos chaloupes. »

c « à tous ceux qui ar.aient des ras-
sades à leur donner. Bientôt elles
essayèreot de traverser la haie des

soldcts, et ceux-ci les repoussaient trop
faiblement pour les arrêter »

d « elles parvinrent, sans beaucoup
de peine, à percer les rangs; alors les

hommes s'approchèrent, et la confu-
sion augmenta »

f parruent f
etl
etl
davantage /

e « et leur faire connaître combien
la force de nos armes l'emportâit sur
leurs forces individuelles; car leurtaille
d'environ cinq pieds dix pouces.,. leur
donnaient d'eux-mêmes une idée de

supériorité, qui nous rendait bien peu
redoutables à leurs veux; mais n'ayant
que très-per.r de temps à rester parmi
ces insulaires, je ne crus pâs devoir
infliger de peine plus grave à celui
d'entr'eux qui nous avait offensés »

1à, i1 /
marins /
« et cette rixe n'eut point de suite...

et pour leur donner quelque idée de

notre puissance, le me contentâi de faire
acheter »

/ à peine sorti de l'état /
s « cette adtion parut leur avoir ins-

piré... et j'avoue quc »

h « grande »

lilsl

i « n'aurait pu donner »

I faites I
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39. Lapérouse donnera plus târd une description des
îles et dc Ia vie des habitants.

4o. La, famille des Colurubida, est bien représentée aux
Samoas. Le lape ou pigeon du Paciiique, Dacala pacifca
pacifca, est encore très commun à Tutuila; le pigeon à
gorge blanche, Co/oruba aitiensis castaneicepr, est maintenant
plus rare. Les perruches étaient le sega uao ou lori à tête
blette, Vini aattralis Gmelin.

4r. Il est difficile de ne pas voir dans la phrase omise par
Milet-N{ureau une référence oblique à l'académie de
Dijon qui, eî 1749, avait mis âu concours Ia fameuse
question : « Si le progrès des sciences et des âfts a contribué
à corrompre ou à épurer les mceuts » et avait couronné
\e Discoars de Jean-Jacques Rousseâu qui le rendit célèbre,
une rerlommée que son second Discours, sur l'origine et 1es

fondements de l'inégalité parmi les hommes, consolida
peu après. L'interférence de N{ilet-N{ureau, ici autant
qu'ailleurs, et toute légère qu'elle soit, met en relief les
attitudes de l'époque. On lira avec intérêt l'ouvrage de
Xlichèle Duchet, Anthropolagie et histaire au siècle des laniàres
(Paris, r97r) et l'étude de la philosophie de Bougainville
que fit Étienne Taillemite dans son Boagainuille ct ses

clm4agnzns précité, vol. I, p. 4t-j7.

42. Toutes ces remafques sur la turbulence des insulaires
s'opposent à celles de certains commentâteurs modernes
qui insistent sur ia tranquillité des Samoans pendant 1es

premiers jours du séjour des Français et qui pâr conséquent
blâment les visiteurs pour avoir commis quelques a&ions
imprudentes qui donnèrent ptétexte âu massâcre de Tutuila.
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qlte d€! lroncs d'arbrei trèi ?raprenlent traaai/lû entre ksqae/s flet Iadiens
auoienl placétl det nates f.nes lquil s'éleuoient oa se baissoieit ,rri tles corcles
comme nos jalausiet et étoient placéet en écailles de poison lauec an art infni),
le reste de la ntaison étoit coauert de feailles de cocoliers.

pa'e//e imagination ae se peindroit le bonhear dans urt cire aussi rauissant,
an c/iruat" qui n'exigeoit aacan habi//enent; des arbret à pain, des cocot,
des bannanes, der gotEaues, des oranges üc fqui sonl sarc^ducl/r€ culturef
presenloient à cet heureux ltabitaru une nourilure saine et agréab/eb, des
poales, des cochons, des chiens qai uiuoient de /'excédant de ces fruits et /eur
permetloient de uarier leur.c ruetsGe). Ik éroient si ricltet, f f auoient il peu
de besoi,ns c1u'i/s dédai.gnoient nos inttramens de fer, ll nas riîofes et filsj ne
uouloient que du rassadet, rassasiét de biens réels ils ne drisiroient qae des inati-
li te.ç .

. Ilt auoient uendu à notre ruarclté p/as de deux cenil pigeons ramiert priués

lcc,mme des jeunes chiensrf qai ne uowloient manger qae danr /a main, i/s aaoienr
aassi échangé /es taurterellet et /es perraches les plus cltarmantes aassi priu,iet
qae /es pigeons ('o), 

€r nlus tîlas diions f f ces insulaires sont les prus heureux
habitans de ia terre, ils passent leurs jours dans loisir,èté entourés
de leurs femmes et n'ayant soin que celui de se parer, d,élever des
oiseaux et comme le premier homme de ceuillir des fruits qui croissent
sur ieurs têtes sans aucun travail'. l{oas n'apperceaions ff aucune arrue,
ntais letrrs corps létoientl couuertu de cicatricet lce quil prouuoit qu'ils étoient
nuaent efi guerre ow en qaerre//e I I et /ears traitu annançoienl une ferocilé qu'oa
apperceaoit pas dans /a phlsionomie detfemmes; la l{ature en auoit sans doute
laissé /'empreinte ll pour auertir que fntalgré les académies ç|ui caurronent les
paradoxet des ph1losopher] tn'> /'ltortme pretque iaaaage er darc I'anarchie
est an êlre plws méchant que les loupt et /et ligres des forets 

d ; celte premiére
uisite rc patsa sarc awcane rixe qui eut entrainé de suitte fachease, j,apprit
cependant qu'il1 auoir ea qaelquæ lpetites) querelles particu/ieres qu'ane grattde
prudence auoit renduet nul/es. on auoit jetté des pierres à r,[r Ro/in notre
chirurgien ruajor; an inrulaire en faisant semblant d'adruirer u, sabre de
ù[r ùIoneron aaoit uoula le lui aracher et n'étant retté rnailre que dufoureau i/
s'étoit enfai tout efrEté en uoltant le sabre nud let auoit lais.çé torubé /agaaine.
En toat)je m'apperceuois qu'ilt étoient tràs turbalents llfort peu subordonnés
à leurs cheils <n't, mais je conptois parrir dans I'aprés midi et je me felicitois
de n'auoir donnri aucune impartance aux petites injustices qui noas aaoient été

faires'. Je retournai à bord dans ma biralenne uers ruidi er let cbaloupes
ru'1 suiuirent de h"às prèt. Il ne fut dffici/e d'aborder par ce que let pirrclues
enaironnoient nos deux fregates et que notre ntarché ne desemplissoit poirtt.

J'auoit cltargé Mr Boutin du commandement de la fregatte lorsqae j'étoit
desceadtt it terce et.fe l'auois /aissé mairre d'étdb/ir la po/ice qu'i/ crolroit
conaenab/e en permellant à que/qaes insrilaires de monter a bord, ou en si
opposant absohtment saiuant /et circonstances. Je trouuai sur le gaillard sept
à hait Indient dont le plus uieux ne fut prercnté clmme un chef. ù[onsieur
l3outin ne dit qa'i/ n'aaroitpu /es empecher de monterff qa'en ordotnant de
tirer sar etlx, qa€ lorsqa'i/s comparoient /eurs forces pbliqaes aux notres
i/s rioient de nos menaces, se mocquoient de nos sentinel/es et qae ll connoissant
mes principu de raoderation il n'auoit pas uoulu enplo1tè des molens uiolants
qai cependant pouaoient sealt les contenir. Il ajoata lau utrplasf que depuis
qae le chef étoit moaté a bord, les aatret insa/aires qai / 1 aaoient précédé
étoient beaucoup plus tranqailles r et moins into/ants. Je fs à ce chef beau-
cotp de prercnts et lui donnai les marques de la plus grande bienuieil/ance;
uottlant ensuitTe lai inspirer une ltaute opiaion de nos iforcet, lje f.s lirer
deaant lui plasiears coups de phto/et et percer des p/anchet, on taa à coups
de fusil des pigeans, il me parut que l'ffit de nos armes ft peu d'impressius) e
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a « Ce pays charmant réunissait
encore le double avantâge d'une terre
fertile sans culture, et d'un climat »

b « une nouttiture saine et abon-
dante... leur offraient une agréable
variété de mets »

/ils/
letl

/ sans cesse /

I à la vérité I

/ entr'er-rx /

/ sur 1a figure de ces Indiens /
c Une bonne partie de ce chapitre a

été remaniée. C'est ici que MNI ir.rsère
la phrase : « Quelle imagination ne se

peindrait le bonheur dans un séjour
aussi délicieuxl», et il ajoute : « Nous
nous trompions; ce beau séjour n'était
pas celui de i'innocence »

d « que les animaux les plus féroces. »

l.tl

e 
<< aux petites t exations que nous

avions éprout ées. »

/àbord/

/ de son côté /

r « depuis Ia présence du chef, les
insulaires qui l'avaient précédé à bord,
étaient devenus plus tranquilles »

s « je fis faire devant lui différentes
épreuves sur l'usage de nos ârmes,
mais leur effet fit peu d'impression »
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$. Iin toron est un cordon de âls qui tournés ensemble
forment un cordage : « une aussière à trois torons » est

un cordage composé de trois torons.
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sur lui et qu'i/ ne les croltoit capab/es de détraire que des oiseaux. Nos cha-
lotrpes arriuerent cltargées d'eatt et je fs disposer Tout pour apparueiller et
prof.ter de la petite brise de terre qui ttous proruettoil le femps de naas éloigter
ttn peu de la côte. l,tr lle Vicomle) de Langle reaint au même instant de sa

proruenade. Il me rapporta qu'il étoit descendu dans un lpetitl port de

bateaux sttperbe ll,au pied d'an uilage charmant et aa bord d'me cascade

de l'eaa la plas linpide; il auoil donné der ordret a son bord en passant pour

lse preparer à) appareilkr. Il en sentoit comme ruoi la necessité, nais i/
insista auec /a plas uiue force paar qae nous reslassions bord sur bord à rue
/ieue de la côle el que nlt/rfssionsfl que/qaes cha/oapées d'eau aaant de naus

é/oigner"de cetle iile; j'eas beau /ui reÿrercnter qae nl/./s n'en auiaw pas /e
plus petit besoin lmaisl il auoit adopté le sisteme du Capitaine Caok letlll
crol,oit clue /'eau fraiche était îent fctis preferab/e à /'eau que nous auions

. dans /a cale et comrue qae/qaet personnes de son équipage auaient des legers

sirtptomes de scorbut il pensoit f f qae nous /eur deuions tous les mo1eru de

soa/agemenl.

Cette iile ne pouuoit d'ailleurt êrre comparée à aucune datre pl/./r /'abon-
dance des prouisions, les deux fregattes dali€nt deja traité fensenblel plut
de cinq centr cachons, ll delsl poales, deltl pigeon:, ll delslfruitu len inmense
quanfitef el tttnt de biens ne fllils auoient couté qtrc qaelques grainr de uerre.

Je sentois la uerité de ces rerfletTions, mais un secret presenlil)lefit m'1 rendoit
insenible", je lui dis que je trouuois ces insalaires trop lurbulenrs poar ll
eilua)ter à terre des canots et ff cba/oapes qui ne pouuoient être soatenues par
/e feu de nos uaisrcaux, que nltre moderation auoit inspiré pett de conside-

ration pottr nous à ces Indiens qui létoient des colloses etl ne calcaloient que

nos forces pltisiquet b lrès inferieures aux leurs; ff rien ne peut ébranler l'opi-
uiatreté de lI. fle Vicontef de Langle et il ajoata qae la mienue . me rendroit
responuble des progrés du scorbat qui cammençoit à se mdnifeîter auec assàs

de uiolance, il ne dit d'ailleurs qae /e porr dans leqael il aaoit été, éloit cent

fois plas comruode qae celui de notre aigaade, qu'il me prilit llde lui per-
ruetlre de re melîre a /a têre de la preniere expédition, et qn'il me prl-
ruetloit que dans trois lteures il seroit de retotr à bord aaec toutes /es embar-
qualions pleines d'ean. M. l/e Vicomtel de L'angle titait an Lomme d'an
jugement si exqztis, d'ane telle capacité qt/e cei considérations pltrs que toat
autre ruotif ru'arraclterent enfn na prrpr€ uolonté, pour ceder à /a tienae d,

fet) je ki proruis f f que nous tiendrions ltord tur bord tuure la nuit let) qae

notts expedirions /e /endemain not deax chaloapes et nos deux canols arnès
comnze il le jngeroit à propos et qae le taut seroit à tes ordres. L'éuenement
przllad qu'i/ étoit temps d'apparei//er, en /euant I'anre fious troaaames un
thauron (a3) 

d/./ cab/e coupé par le carail et deax lteures d'tn p/us /ong rc1our'
att moui/lage i/ /'eut tité entierement.

Cc,mrze filas ne rziztes sous uoi/es qu'a qtmtre lteares apràs ruidi i/ étoit
trop tard ?lilr sanger à enuol,er nos cha/oapes à terce et nzas remines /eur
déparl au lendemain ; la nait fut zrdgell§e et les aents qui changeoienl a cbaque

instant me frerut prendre le parti de m'éloigner de la côte d'enuiron troit
lieaet. Atr joar le calme plal m'empecha de nt'etr. appracher, i/ ne s'é/eaa

une pelite brise dn N.E. qu'a 9 heures aaec laqt'e//e j'accoslai lisle dant
natrs n'élions à onqe beares qa'a une petite lieae ll letlj'expediai a/ors ma

chaktape et rzon grand canot commandés par LIrs Boutin et Atloalon pour
se rendre à bord de /'Attrolabe aax ordres de t\Ir lle Vicomtel de Langle.
I'oas ceux qtti auoient qaelques /egeres atteinles du scorbatl farent embarqués

ainsi qae six to/dats arrués alant à leur lete /e capitaine d'armes et uittgt
bariqaes erairort d'arrtement distribués dans /es deux ambarqaationsl.
L[rs de Laruanon et Co/inet qui étoient malades farenl du nomhre des z8 per-
sonrles s qtti partirent de /a Boussole, et ùIr Vaty'aas conua/escent ac;ompagta

N'Iaouna 44g

/ situé /

f encore f

lnl

/ avec raison /

/ une grande quantité I I "t I

..i,.,,, 
-'.-Oêcha d'abord d'y acquies-

/ risquer d'/
/des/
b « notre modération n'avait seni

qu'à accroître la hardiesse de ces

Indiens... nos forces individuelies »

/ mais /
c « il me dit que ma résistance »

I enfrn I

d « un jugement si solide et d'une
te1le capacité... déterminèrent mon con-
sentement, ou piutôt llrent céder ma
volonté à Ia sienne »

/ donc /

e « L'événement acheva de nous
convaincre... et deux heures plus tard »

/ de distance /

r « ces deux embarcations conte-
neient r ingt-huit hommes, et portaient
environ vingt barriques d'armement,
destinées à être remplies à l'aiguade. »

s«deceux»
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44. L^ baie est À'au mais e11e a généralement conservé
le nom de baie du ÀIassacre; elle est située à z km au sud-
ouest de Fagasa Bay. Cette côte est très montaqneuse.
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A,Ir l/e. Vicorutef de L'angle dans son grand canot. AIr Goltien garde cle /a
marine corumandoit la chaloape et hlrs if la L[artiniere, /'Auau et le pere
Receueur faisoient partie des trente trois pers,nnes de l'Atrrolabe. L'eipé-
dition en tatalité camprenoit 6t indiuidus et darts ce nombre /'élite de nas
uldats de nos éqaipages ù. A,[r Ve Vicomte] de Langle auait fait monter
six pierriers, prendre des fasi/t, des sabres et je /'auois généralement /aissé
le maitre de se poaruoir de tout ce qa'il croiroit necessaire à sa yureté. La
certitttde oil /t0/1r étions de n'auoir €u (taîane rixe auec ces peuples dont ils
?/lssefit cln.reruer aucan resyatiment, /'irumense quantité de piroqaes qai nous
enuironnoient au large, l'air de galeté et de confance qai regnoit dans nor
rudrch,lt lqai peut-être poar l'abondance ae peat être compares à aarun de

ceux dont parlent let nauigatearsf , lout lendoit à atgmenter sa rccurité et je
conuiens qae la mienne ne paaruit être p/as grande, mais i/ étoit contre rtes

.principes d'enuoler à terre ianr /./tle exlrême necessité, f f au zuilieu d'an peuple
nombreux, des ambarqualions qu'on ne pouuoit n'1 soutenir n'1, 16r, apper-
ceuoir de nos uaissaux ; /es cha/oapes déltorderent de I'Astrolabe a midi et
deni et en ruoins de trois quarts d'heure, elles furent arriuées aa lieu de /ai-
guade. paelle fut la rurprix de torc les o/fi'ciers, celle de l,Ir l/e Vicorutel
de Lang/e lui mênte, de trauuer att lieu d'une su.perbe bale b ane lpetite)
alts.te (n') remplie de carai/ dans /aqa'e//e on n'auoit pettelré qae pdr un cana/
lorttteux de ruoins de zs pieù de /argeur llaa la ltou/e déÿeloit comme str
ttne barre letl lorsqails farent en dedans il n'1 restoit pas troit pieds d'eau,
/es clta/oapes écltouerent et les canots ne retterenl à fot qae parce qa'i/s farent
balés à /'entrée de la passe atsés loin du riuage; nalheureusement AIr lle
Vicamtel de Langle aioit reconna cette ba1,s à-la mer haule, il ne supposoit

pas que la marée montait dant ces is/es de cinq oa six pieds. Il n'en crol'oir
qtr'a peine ser-),e/tx', son prertier rtauuententfut de retoarner et d'aler lsans
doute) dans la bal,e où nous auions dÿa fait de /'eau et qui remissoit loas let
auanlage.r, ruais l'air de tranquilité et de doucear des peaples qai /'attendoient
sur le riuage dt)eî zlfie immense quantité de fraits et de cocltotts, le grand nombre
de.fertmes el d'enfants qa'il remarqaa parnti le.c inwlaires qri oat uin de let
écarter lorsqa'ils ont des auet hostiles, lsa destinée enfn qui l'entrenoit inuin-
ciblement à sa perte,] toutes ces circonstances rer.mies /irent éaanouir ces l>re-
tniéres idées de prudence qa'une Jàtalité inconceuable /'empecha de saiare,

lell il débarqaa les piéces à eau det quatre embarqaalions auec la p/as grande
lranqai/tlé, ses soldats a terre établirent le ntei//ear ordre, ils former€nt t/tte

hale qai laista un etpace /ibre à nos trauaillears ntais bientot ce premier calme
ce.r.ia d, p/usiears des piroqaes qui auoienl uendt /ears prouisiow a nos uais-
seaux retotrrnerent à terre et lotttes aborderent dant /a ha1,e de /'aigaade,
ensorte qile pea à peu elle se remplit ;, au lieu de zoo habitans 1 compris les

fentmes et les erfans qae Mr lle Vicomtel de l'an,gle-1,aaoil renconlrti en arri-
uant a trne beare et derui, i/ 1, en auoit u nzil/e oa dou7.e cents a trais /teures.
Le nonthre det piroques qti auoient comvtercé /e matin duec nlur était ii
ixtruente r qtrc nous nous étions a pene apercus qu'i/ auoit diminué dans /'aprét
midi, je m'applaudistait au contraire de lu f f occaper à bord esperant que

nos cba/oapes if seroient plas tranqail/es) ltlaiî erreur étoit extrême fet) /a
siltration de t\,Ir lle Vicontel de L'ang/e deaenoit phts ambaryassante de

ïllî)ent en maruent, i/ paruint cependant secondé par Mrs de Va[aas,
Botrtin, Colinet et Gobien à ambarquer .rlu ealt rtais la bay étoit presque
à sec, et il n'auoit attctm etpoirs auant quatre heures du soir de pouuoir des-

échouer tes cltalonpes. Il1, s11sru cependanl ainsi qae ltes olfciers etf son déta-
c/tentent et .re posla etx audtît auec son ftri/ et ses fusiliers, défendant de tirer
clae lortqa'il en donneroit /'ordre, fet) il lnel conzuençoit ll lqae tropl à
rcnlir qn'il1, seroit ltientot necesitén, déjo let pierres ao/oient et ces Indietts
qtri n'auoient de l'eau quejutqa'aax gefiaax entoaraienl /et chaloapei à ruoins
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l à.1

a « Parmi les soixante-un individus
qui composaient l'expédition entière,
se trouvait l'élite de nos équipages. »

/ et surtout /

b « une baie vaste et commode »

l"tl

c « il croyait que ses yeux le trom-
paient. »

d « mais ce calme ne fut pas de

longue durée »

e « il s'en trouYa »

r « si considérable »

I tenir I
lrnl

s « il ne pouvait pas espérer »

/ néanmoins /
h « forcé »



4tz Journal de Lapérouse

45. L'adresse des Samoans et des Tongans e impres-
sionné tous les navigateurs qui ont eu à souffrir de cette
forme d'attaque que l'on ne peut décrire par 1a simple
phtase « jeter des pierres ».

46. Le patu patu est un terme essentiellement maori
adopté pour décrire les massues minces à côté tranchant.
I1 existait plusieurs armes de ce genre aux Samoas : il
s'agit ici peut-être àa fa'alaulilaga, un casse-tête en forme
de hache double.

r78. Plan de l'anse du N{assacre. Dessin original de Blondela


